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Charles and Barbara Jelavich, Russia in the East 1876- 1880. Leiden, 
E. J. Brill, 1959, pp. XII, 173.

L’ouvrage contient deux parties et les Appendices. La deuxième 
partie est consacrée aux relations entre la Russie et la Chine. Nous 
n’insisterons pas à cette partie bien qu’elle est très importante vu le 
materiel qui vient d’y être publié. C’est la première partie qui nous 
intéresse et sur laquelle nous insisterons un peu. En effet cette partie 
de l’ouvrage contient des documents concernant l’histoire diplomatique 
d’une époque qui est particulièrement intéressante pour les pays bal
kaniques. Le fait que les documents en question émanent des cercles 
du Ministère des Affaires Etrangères de Russie, qui a joué un rôle de 
premier ordre à l’époque, nous permet d’avoir une source d’une grande 
valeur pour pouvoir interpréter un grand nombre des faits qui ont 
été la cause même des événements de l’époque.

Les auteurs ont classifié les documents dans un ordre chrono
logique et, à part l’introduction générale, nous font une courte intro
duction à cette partie en nous mettant ainsi au courant de l’histoire 
de l’époque et en nous présentant les personnages desquels les docu
ments en question émanent ou lesquels en tout cas ces documents 
concernent.

Cette première partie de l’ouvrage concerne les relations entre 
la Russie et l’empire ottoman durant les années 1876-1800, c.à.d. 
durant les années qui ont précédé la guerre entre ces Puissances. Cette 
époque critique fait l’objet de trois chapitres. Le premier de ces cha
pitres concerne les négociations préliminaires c.à.d. les efforts pour 
trouver un moyen de pacification après l’insurrection des populations 
chrétiennes de Bosnie - Herzégovine de Juillet 1875. Ces efforts qui 
ont abouti au Mémoire de Berlin sont caractérisés par un échec. C’est 
à cause de ces efforts qu’on voit dans ce chapitre les diverses intrigues 
entre les Puissances dont l’une est prête à laisser les Turcs massacrer 
les Chretiens, l’autre souhaiter le triomphe des Slaves, tandisque les 
Turcs, connaisseurs des faiblesses et de l’antagonisme des Européens, 
massacrent tranquillement les Chretiens. Il est significatif que même 
des documents en question résulte la vérité, dont on fera usage à 
plusieurs reprises ultérieurement, que les Turcs ne respectent que la 
force et que, par conséquent, il est inutile et même dangereux de 
vouloir traiter avec eux sur la base de la bonne volonté.

Le second chapitre concerne la guerre russo-turque qui n’a pas 
été possible d’être évitée. On voit dans ce chapitre l’effet de diverses 
phases de la guerre sur le terrain diplomatique sur lequel chacune des 
Puissances, belligérante ou pas, s’efforce de gagner des amis et alliés 
et d’obtenir des avantages dans les Balkans en passant, la plus part 
du temps, au dessus de la morale élémentaire. Il est intéressant de 
noter que les diplomates Russes prévoient déjà l’évolution ultérieure 
de la situation dans les Balkans, sans que cela les empêche de procéder 
à la réalisation d’un plan qui est de tout point de vu contraire aux 
données ethnologiques. C’est ainsi que nous trouvons à la page 59 (do-
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cuinent du 1er Steptembre 1877) une phrase significative qui n’est pas 
loin d’être une prophétie. «Enfin si même nous finissons par atteindre 
notre but, encore me serait-il impossible de voir les choses couleur de 
rose... Une fois la fumée du canon et de la gloire dissipée, restera le 
résultat net; c.à.d. des pertes énormes, une situation financière déplo
rable, et quels avantages? Les frères Slaves émancipés qui nous éton
neront par leur ingratitude... la question d’Orient chrétien qui suc
cédera à la Turquie sous forme de duel entre Grecs et Slaves».

Le troisième chapitre concerne le Congrès de Berlin qui a suivi la 
guerre. Dans ce chapitre on trouvera également des choses intéressantes 
sur l’antagonisme entre les Puissances, dont l’une s’efforce de créer 
une grande Bulgarie, inconnue jusqu’alors, comme telle, de tout point 
de vue, aux dépens des autres nationalités et surtout aux dépens de 
l’Hellénisme qui depuis des siècles occupe une situation prépondé
rante dans les Balkans non seulement culturelle, mais aussi ethnono- 
logique, et les autres de limiter ces plans ambitieux qui auraient pour 
résultat de remplacer les Turcs par les Bulgares, comme dominateurs 
dans les Balkans, sans que les autres nationalités, qui avaient pourtant 
la majorité, soient tenus au courant.

Toute cette partie nous montre le rôle qui a joué la diplomatie 
russe dans les Balkans, rôle pour lequel elle ne serait pas ultérieurement 
fière. Il est naturel que l’Hellénisme et le petit royaume de Grèce qui 
le protégeait à l’époque (et aujourd’hui même) ne pourrait être absent 
de cette histoire. En effet on trouve des documents qui sont utiles 
pour nous montrer une fois de plus le rôle exact qu’ont joué la diplo
matie russe, anglaise et autrichienne envers l’Hellénisme, ainsi que la 
reaction provoquée en Grèce, à cause de ces réglements, car la Grèce 
était toujours sensible à tout ce qui touchait l’Hellénisme non libéré 
du joug turc. Il est notoire que cette époque était critique pour la 
nation hellénique qui se voyait, d’abord ménacée et ensuite aliénée 
dans certains de ses droits, pour la seule raison que la Russie voulait 
créer un Etat bulgare qui ne pourrait être créé qu’aux dépens de lui. 
L’histoire ultérieure nous a montré combien de raison avaient les 
Hellènes lorsque reagissaient contre ces plans immoraux. Des popu
lations entières helléniques sont déracinées etc. Mais cela est une 
histoire tragique qui se répété, hélas, jusqu’ à nos jours.

CONSTANT!NOS VAVOUSKOS

Πήλινα ειδώλια Άβδήρων [Clay Figurines from Abdera] by Mr. Deme
trius Lazarides, Athens 1960, pp. 83, with 34 plates.

Mr. Lazarides’ book on the Abdera terracottas brings forth very 
important evidence about the art of this city from which very few 
finds had come to us up to the present. The ancient city was identified 
since 1887 and was visited by many scholars but no systematic re
search of the area was undertaken. Mr. Lazarides started the excavations 
in 1950 and continued in the years 1952, 1954, 1955, 1956. The exca


